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Téle de Zierikzé~, ~8 mai USi6.

4fondrago~ ~u cc!n~eil c!-'$,a~~

SEJERíAco

l\lonsieul' de l\londragon, nous avons r~ee~ vostre lettre du xxvme d.u présent par
le sergeant-mayor V~llejo, et de luy entendu avec singulier plaisir la bonne main
que oot recen les ennemis ayants voulu faire le secours de Ziericzée. Dont estes
grandemeot a louer, pour le bon debvoir par vous y faict : veuillans espérer que
ceulx de ladicte vme cognoistront par eeey le pen d'espoir qu'jJz doibvent avoir
d'eslre seeourruz, et qú'j)z prendront partí de se remettre 50ubz l'obéissance· de Sa
Majeslc. El, soit qu'ilz le facent ou point, tousjoUl's eonvient-il que ceste entre-

BrUlellet, 30 mai 1576.

LX

Le conseil d'État ti Mondragon.

Mcs~eigneurs, l~ ~erg~~~-~ayeur Vallejo va vers ["ous],. p~,ur vpus faire entendre
la victoir~ qut~~ ~it ple~ a I>ie~ do~ner, le soir passé, a ~~ l\fajeslé, ayan~ esté
ro~pu le secou~ que re~~emy p~n~oyL. i~troduyre 4ed~ns I~ ville de ~iericzée,

laquelle (Dieu aydaJ)t) s~ réduifai~ ~~ ~ref a robéi,ss;mce de. Sa l\lajesté. Et pOUl'. . .

la suffi~~nce dudict porteur, ~uquel je vO\lS sllPplie croire c~ qq'i1 dirait, feray fin a
ceste, priant le Cr~ateur v~u~ donner, ~esseig~eur~, elc.

De la teste de Zierickzée, ce xxvme de may Hi76.

Le maistre de camp Julian m'escript que il seroit bien d'envoyer quclque somme
d'argent pour faire une petite preste' a ceste infantcrie, cepemlant que se pourvoye
argent, ou que s'entenu ce que ceste vm~ vouldra dire. Ce sera bien faicl, mais
que ¡'argent s'~dresse a, moy, pour. le répartir, comme desja ay commencé de prester
ce que j'avois, pouree que, au1trer.nent, sqay qu'i1 y auraiL diffieulté ale recepvoir,
et le donnant comme de moy, )e recepvront. .......
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prinse s'acheve dedans bien briefz jours, pour les advertissemens que (comme desja
vous avons faict entendre) avons de plusieurs costelz, du desseiDg des priDces de
Biarne el Condé de venir de brief au sccours du prinee d'Oranges, si que, en tel
cas, aUl'ions nécessairement besoing des gens de g~terre estanls es isles. Par quoy
donnons toute la presse possible POUI' vous faire teDir les barques; la resle des
quelIes, jllsques iJ quarante, ·avons nouvelles du sieur de Seroskereke que partircnt
lundy dernier de Gand vers Anvers, OU escripvrons a Jehan de Yssunca qu'j} les
facé appresler aveó toute éitréine diligence el Íes ~Olis envóye de' rnesmes, nous ayant
ádv'crti qúe les premieres quinze estoyeni desja en ordre. il será bien que hiy
iilández ce qu'il aurá a faire des unes et des ~lUitres. El sí, e'ntre cy et ia, eeulx de
la ville dé Ziericzée vinsseni a requérir p'ouváir p'arlil'fuenter,. noüs en adviseréz,
en tbufé diligcnée : que lors vous ferons sQa~oir commtmt gurez avous y c'~nduyre.

Et désire'rioris gi'aildement que ladi'cte ville peusisi se ravoir par ceste voye [plustost]
que pár la fore'e, pour' plusiedrs considérations, comffie en ,rél'ité' ce seroit le plus
grarid servicé de Sa l\'Iajesté. Á tani, etc.,

De Brtixelles, le xxxe jour dé may t B76.
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JUl1TR DI 1\ UJ\lU ,.
lÍlesseigneUl's, .••••• ,. l'arméen::e~::;~ 3~;: :::: devanl la (esle de Ziri~zée, esl ·1;:

décreu peu apeu de telÍe maniere que aprésent n'r sont demeuré, a"ec le LlOn, que &
xV OU XVI navieres de guerre et áulcunes de municions. Jc croy que les nayes que se !f:

1
prépareni a Ínchuysen et Horne prendront auitre délibéracion, ayant entendu le !11
sucees de JOD Janssen et des auitres de sá compaignie. il'~¡

Jje la ville ll'ont donné aulcune sei·gnc,. cncores que leur ay, faict jecter d.éa~s ~
biUetz et leitrc.s parlantes aux sold'atz, comllle Hz feirent en Middelbu~g; malS Je 1
cr'oy qu'i1z so'nt tenuz sy com'! que nuÍÍuy ne sortc ny osent s'entreparler 3VCC les 1,
nostres........ r

D'Audekercke, le dernier de may 1h76.. ,..... :~.'
l\IONDRAGON.
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Messeigneurs, j'ay cejourd'huy receu voz leUres par Ic sergent-mayeur Vallejo,
et ay ,-eu, par le contenu en icelles, le playsir qu'avés recen de la bonne main que
receurenl les ennemys dimenche dernier. Je suppJie le Créateur vous en pouvoir
donner ung plus grand de bref; el ne lient adiligences, sinon ame venir le recaudo

.d'An"ers, pour se pouvoir approcller de Zierickzée, el nc peut arriver, cncor qu'i1
soil prest (commc iI en esl bien pres), sclon <Ju'escripl Ic provcdor Jan d'Isuncn,
pour I'enpeschement quy est au chemin. Hiel' Ic chastellain Sancho d'Avyla se
donna diJigence pour deschasser ces,vasseaux d'armée quy soot pl'CS la tesle de
Berghes, avec deux pontons achascun desquelz y a\'oiL ung demy-canon, el u,·CC
quelques galéotes les fisl changer dc place; mais ce soir y sonl retoUl'nez avec plus
grand nombre: car a\'ec les gens quy sOllt en ces isles, en venanl les barques et
artillerie, ne se perdroil temps d'aUaquer ladicte viJJc comme iI convyent. Ledict
chastcl1ain esl alié cejourd'huy reeongnoislre le dicquc Ii. oú ce chanoiue de la
Thole (1) dicl convicndroil graodcrncnt construyre ung forto En cas qu'iI y soíl de
service, incontinunt sc mcUra la main en ieeJluy avec diligenee. ,

tedicl sergclll-mayeur Vallejo me dict avoir csté failly d'estre prins uu chemin
d'Anvcrs a Berghes, el aiL lrouvé que refl'eschement y avoicnt es(cz deffaictz dix
souldatz espaignolz. Convycodroit gl'andemenl y mcllre une compaignie d'harque
bousiers achcval, pour ussurer icelluy chemin el éviter quc tant de destroussementz
cessassent : car eocor avant-hier ung micn paequet pour messeigneurs y fut prins,
cl escripvois la diminution de l'armée enoemyc, l'enlrée d'ung pigcon dcdans la
vme, el les. billetz que favois faicl semer pal' .les salines, amn d'essayel' sy je pou
rois tirer hors la ville quelques souldatz walons. Et ou iI en sortiroit aulcun, ou
ladicle viendroit a parlementer (ce que Dieu vueille), en adviseray avec diligence.
Ccpendant que les barques arriveront, je faict mettre deux canons aux tranchez de
la ville, pour les inquiéter jour el Duict, el veoir sy ilz vouldr~iellt parlero .

l/officier du pagador Francisco de Lixalde arriva hier avec quattre mil escUS,

(1) Ce cbanoine était venu trouver Mondragon, le 30 mai, de la part du conseil d'État.
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lesquelz j'ay commencé a faire distribuer entre l'infanterie et en secouril' un ft peu
les cano~~ers. Et est sy peu que, sy je n'eu faiel eourir le bruict que les pre~¡ojs,
doubte s t1z eu~seIit voulu recepvoirsy peu d'argent, quy n'est ponr commencer a
payer les vivandierso Je vous supplie, messeigneurs, faire suivre la reste avec
diligenceo·

L'ennemy menace de coupper le dicque la OU Rollet fut detraict 1'an75, quy est
pres Berghes, et ·pour séparer l'isIe de la ThoIe de Brabanto J'avois eu faict entrer'
une coopaignie d'Espaignolz aBerghes, taot pour. meiUeure seureté d'icelle ville que
pou!' deffendre ,el empescher tel desseing, cal' l'enuemyavec vasseaux peut beau
coup,. et sur UDg soir pouroit couper ladicte dicque; mais il y ait eu tousjours
difficulté ala recepvoiro 11 pIaira arncsseigneurs y avoir esgard, et ordonner ce que
mieux conviendl'ao

Quy sera pour fin, en priant Dieu vous donner, etco De Oukel'cke, ce premier
d ..e JUlDg 1tl760 oo••• o.
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Jfondragon au conseil d'J5tato ral' de la Alhambra yGeneral
OECU T

Oudekercke, 6 juin 1576.

Messeigncurs, depuis le retour de Vallejo, vous ay escript l'estat de ces isleso
Et, comme le chastcHain Sanchod'Avila estoit alIé veoir le líeu ou le chanoine de
la Thole disoil convenir construyre ung fort, il l'ait recongneu avec le "ice·admiral
el quelques mariniers de l'armée de Sa Majesté, qui tous ont trouvé que allaulle
marée les navires des enncmys pcuvcnt. passer a trois coups d'.arquebouze ariere
dudicl fort,' qu·est· (comme messeignenrs sQavent) a ung coup de canon; et voyons
chascun jour qu'ilz ne se donnent point de paine de avec vent et marée passer a
jectde pierre de noslre arlillerie : de sorte que l'érection dudict fort sera de peu
ou de nul prouffict, el se différera, jusques apres ces eaues vives, de bien regarder
plus oultre l'cffcct d'icelluy, cal' elles soot prochaines, commen«;antcs ap~es-~emain,
et se lient advis que l'ennemis rctournera aintenter de nouvca~ le ravlctallleme?t
de la ville. Et a 10U5 costez sera donné le meilleur ordre posslble, de sorte qu 11

gaigncra cncores moings que ~es aultres fois, aydant le Créateur.
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Hicl' soir le capilaine Damian de Morales envoya quelques arquebusiers s'embus·
quer prcs Berghes, la ou cculx des batteaux des ennemis eslans o la leste illccq
souloient sorlir avec barquetles; potir aller voler les chemins; el eX)lloictcrcnt en
luanl trois el eD prenaol deu! prisoooiers. La confessioo de ruilg va avec ccsle,
)lour, sy le chastellaio De rait envoyé amesseigocurs (comme je crois qu'il 3Ul'ait

.faict), Hz enlendenl ce qu'i1 dict.
De la ville De s'entend chose du monde, el semble propre qu'elle soit déscrle.

Je o'ay ap)lroché les deux caooos que favois escript il messeigneurs pour baure les
maisoos de Indicie ville, pour ce que cela eust scrvy pour ensaiger souldatz, el a
scmblé plus cxpédieot mcttre lesdicls cannoos, I'ung sur la dicquc entre la justice
de Zirixzée el la testc, cl l'aultrc a Dorrendam, pour cc qu'cn retouroailt l'armée
d'enoemis par ung ou aultrc coslé, Hz fcrool srand dommaige.

Ceste infaIlterie continue il souffrir grande néccssité, pour ce cjhc, les quatre mille
cscuz répartiz, n'ont arrivé a avoir chascun soldal de secour unS doldre: car je
suis esté forcé de secourrir les canoniers, et aussy les ay accreu du peu d'argent
qui me rcsloit. Je snpplie amcsseigneurs y pour\'eoir avec la diligence possible, el
nu Créateur vous. donner, etc.

D'Audckercke, le Vle de juing 1tl76 •••••..•
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JJfot¡dragon au conseil d'État.

Oudekercke, 7 Juin 1:576.

Messeigneurs, far cejourd'huy recen voz leUtes du Vle de ce mois (t), accusant la
réception des miennes du premier, el ay veuf par le cootenu en icelfes# la· provision

de barques (aiclcs par le sieur de 8iroeskercke; ét comme de quaraote les di~

seróient estez trouvez pourries .. Les lrente restantes sont cn suffisaricc pour l'effect
que se prétend faire. Et plenl aDieu qu'clles ptiissent arFiver en bref,- car,' avcc son
ayde, cesle ville de Zirickzee seroif incóntinaot réduicle a l'obéissance de So 1\'Ia
jesté! I ...e chastellain Sancho d'Avyla esl en Aovers, et pense qu'il aurait trouvé

(1) Nous n'avons pas trouvé cene lettre.

1
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quelque moien de les 3lnener, el aussy m'escripl ledict sieur de Siroeskerckc se
lrouvera, comme je cl'ois I'ung el l'aul1'e vous l'auront escript.

La cavallerie légere esl bien sur le chemin dc Derghes en Anvers, pour raffranchir
de tant de volleurs <iU)' y sont sy ordinaires.

Par mes leures d'hier, messeigneurs auront veu comme il en est d'argenl entre
ceste infanterie, el les vivres vont sy fort encl1érissant en ces isIes que, seullement
pou,r cervo.i&e.1 a pa.il\~, le. s.ou,\dat p()urail f~)ltrllir l,wec. sa, paye... Je. sQ~Y hi~º les
debv(,lirs e~. g~'~lI)~~S dUigeIlce~ que "ou~ f~~(ft_~s POUI.' ~n 11'Q\),ve1", e~ vo~s su,pplie
humblem~l~t me pa.r:'do.nn,cr les importunitez q1,l.e je VQ\J,S el) <lO~Il.~, cal' je ~~is

coIl.\fa~nc~ .le (ai~e POIH' l'acquist d~ Dlon debvoir; et encor présentemen.t neo ~Qay

q\lC: (aire" ea~ (e~ eaues vive.s commence.l'()o,l dCDllli.n, dqranJ lesqueUes toute l'il)
faIl~~fie sera s.ql' les dicqqQs, et a,,~~ ~~~-gr~mde ~égessi.lé~

l\.esse~gneurs auront "eu la dépos~tiQn d'ullg pr:'isQnnier;' 50rty des vaSS~~llX: qllY
s~nt ala teste de B.crghes, prins par:' aulcu~lS soulda,tz de la cQnpaigQie du capit~iIle

Dami~n d~. l\'lorales. El, s'il est vray ~ qu'il. dicl~ r~xmée enneQlY~ pat:oist.ray de
bfef, pour une autr~ foi~ i.lAtcl1ter l~ rav~~ai.lle~el).t ~e la(Uc~e ville d~ Ziericz~e,

lle t01.\l c.Qstelz ou y avoit vasse~ux, se yont augm~ntant, la~t vers Brouwershav~Il

qu~ ~u ~nul d~ I)reys.ser, ~t p~~~ntemel)t ~~v~nt la tc~t.~ ~'y aH que cioq crom~te-:,

veus d'armée avec le Lion, el jusques a tl'ente he~.~~ d~ viQl~ailles. Et comnw, ~

,chl,lscune ID~rée, s~ pe\lvel~l joil~dre el. ch,an,ger ~:opin~on tQ~chanl la, part oil ilz
yould~on~ ~ss.ayer d'illtroduy¡;e ledict secQu.r~ a. to,u~~s a~v~n.~e~. y ail le meilleur
ordre quy s)it p~u dOQne...

rOq~ ~~ sy fQ~t enchéri~san.t. en ces ~sl~s (COIDQ1C j'ay dessus e~Ql'ipO que ja~ pour
mener ung tonnean de cervoise dcpuis Berghes jusque ~. l.~ Tho~~, les viv~ndicrs

payent do~e, p~tar.~ •. Sy messeigneurs ordonnoient vingt chariolz ordillaires pour
menel' journclement les vivres depuis Anvers jusque aladicte Thole (puisque yait
cavallerie p.Qur' ~t,lr~r les ~h,emins), seroit grand bien, ~t un5 COJlul).issaire qui les
aye en eha~ge; et erois qu'estant mis salaire raisonnable achascun cheriot par jour,
que, les viv~n.diers: les viendroient quasy ap.ayer. Ilz vous plaira y ordonner ce que

~icux cQnviendra.. .
Quy ser~poul' fin, en priallt Dieu VQus donner, etc. De Oukerck~, ce "ue de

j~ing t 0.76........ ... .

JU
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Lettre de Van Dorp alJfondragon, mentionnée dans la précédente.

l\Iesseigneurs, cejourd'huy rnalio sont sorlies dc la villc de ZiCl'ickzéc dcux bar·
quettcs, dcdans chascunc dcux homrnes cL ung souldalz d'apparcncc quy sernbloit
eslrc officicr. El arrivant sur le bane devant Ic forl, la oit csL Ic capitainc Manuel Do
ria, ficharenL en lerrc dcux baslons séparez l'ung dc l'autre, II l'ung une dcrnye
fueille de papier blanc11e, a I'autre la lellrc du gou"crncur de la ville quy ya avce
ceste, laquelle (Dieu a)'danL) scra eommenccmenl qu'clle se réduyrait de bref a
]'obéissance de Sa l\Iajcsté. Or je pcnsc que rncsseigncurs entcndront ce que ledict
gou,'erncur yeull dirc : a raison de qtloy que/cungs ont esté "ec!lerc!lez assé in
dis(;retement, ct le dicL (l\ rnon jugemclll) pour ccux dc la ville quy s'eotrcrnircnt
au capitulations pour la réductioo d'iccIle faictes au mois d'octohrc. Ladiete Icttre
est vcnue coltéc de la mesme ~orte que messeigncurs la voiron!, laqu('lIc ticnrlra
secrete jusque a ,'coj¡o la chose en plus grand train, cl s~ay combicn le sera la res
ponee de rncsseigneurs par dela.

Je vous supplie que <Iuelque argenL vienne, amo quc ceste infantcrie se puisse
entretenir au dicques, car je la veois pulir sy grande néccssilé cL travaiJIcr de sorle
que fen ay grande cornmisération, el n'ay en nune fa«;on de quoy le rcmédiero

Quy sera l'endroict auquel prie le bon Dieu vous donner, ctc. De Oukercke,
ce IXe de juing Ui76••·.• o •• o
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l\Ionsieur, les soldats wallons dc eéans se souviennent trop plus de leur bonncur
que de se laisser al1er jusques an point que vous les faíles sollieitereo partieulier,
et tiennent, si bien les soldats flamengs qu'eulx, de faire pour le service de 5a Ma
jesté et bien de leur patrie, tant s'cn fault que I'on les doibve juger dislraielz de
l'obéis~ance d'icelle, dont la postériLé jugera mieulx el saos afTectiono Quand a
moy, oncques ne désiray chose tant que de veoir unes fois ce malentendu paeifié;
et le voirrions déja (peult-estre), en cas que I'appoinctemeot uoes fois coneeu d'entre
nous o'eust esté intcrrompu : araison de qllOY quelques-ungs oot depuis esté rceher·

¡ ;
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LXVI

1Jlonsieur monsieur de 1J'londragon, etc.

chez assez indiscretemente Que si maintenant messeigneUl's du conseil d'Estat nOllS
veuillent présentel', par l'entre-parler de Vostre Seigneurie, des conditions et as
sceurances de conséquence, me le mandant par nng mot de lettre non relative a
ceste-cy, les effectz tesmoigneronl c,~mme je suis servitenr aSa l\Iajesté; du moins,
que mon debvoir n'y aura esté espargné, Dieu aidant, auquel prie en vous, mon
sienr, augmenter ses sainctes graces, en me recommandant. Ce IXme de juing HS76.

Vostre bien bon ami et serviteur,

A.' VAN DORP.

617APPENDICES.

Le conseil d'État ti Mondragon.

JU

Bruxelles, 10 juin 1576.

l\lonsieur de lUondragon, ,nous avons successivemellt receu voz letlres des VI el
vumes du présent. Ponr auxquelles respondre, nous 'nous reme~tons elltierement a
vous el Sancho d'Avila endroict le f01't anoDcé par le chanoillc, cal' l'inspection du
lieu et la cogooissance qu'avez de l'assiete dn pays el du cours des canaulx par la
cUlour, vous peuvellt donDer jugement de ce que convient le plus.

La prillse a esté bOllne, que ont faict les soldalz du capitaine Morales, de celluy
dont la confessioo estoit joincte avostre lettI'e dudict Vlme

, pour ce qu 'H samble dire
beaucoup de particularitez apropos et yraysamblables. .

Nous avons voluntiers entendu que les trente bateaulx pourront souffire : resle
<tue ron ait coinmodilé de les pouvoir faire passer. ~t quanl al'al'genl que demandez
par toutes deux les susdictcs leltrcs,' 0011S avons ordonné que demain parlent d'An
vers quinze mil fiorins, el qu'i1z soyent délivrez enlre voz mains, nous desplaisanl
eXlrémement de n'avoir eu cornmodilé les vous faire tenir plustost, et plus gl'ande

sornme.
A ta~t, e,tc. De Bruxelles, le jour de la Penthecou~te 1tl76.

;8
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Druxellts, lO juin IlS7G.

Le conseil d:État ci JJlonc(,·agon.

GiS

(O Burle, de l'espagnol burla: tromperie.

Monsieur de ~loQ(lragon, le porteu)' de ceste nous a délh·ré la vostre du jour
d'hier, ayec celle de Van Dor)) avous, y joinctc, et avons ce malin mis le tout en
délibération avec ceulx du conseil de guerra: ou, s'eslanL Cluclque picea discourru
Sur ladicte leUre dudicl Van Dorp, mesmes considéré les termes d'icelle, el s'estanl
ré,·oeclué en mémoil'e eL remis devant les yeulx son pl'océder, lorsque, au mois
d'octobre derniel', il faindit vouloir venir a remettre la ville de Ziericzée en robéis
sance de Sa lUajesté, iI a samblé que, non sans grande raison, se peult roaintenant
souspcqonner qu'i1 y a quelque pareil artífice eomme lors, servanl it quclque Icur
fin et bul présent, procédant, par adventurc, de l'adverlence que ledict Van Dorp a
receu du prince d'Ornnges par le pigeon entré de sa part en Indicte ville de Zie
riczée, depnis sa fortune du XXVlle de may, comme nous avez escript par la IcUre
du premier de cedict présent mois, eL que partant ne debvez en faqon quelconcque
laisser vous endormir, ains plus que jamais estre alerte et pourvcoil' partont, avec
vostre vigilance accoustumée, tanl a la résislence du secours que. ron pourroil in
tenter, que ace (Iue ceulx de dedaus ladicle ville ne facellt quelque burle (l) : ce que
ne disons pour tloubte qu'avons de vostre soing, mais ponr resperonner dadvantaigc,
El ponr retourner au propos de ladicte lellre de Van Dorp, il a samblé que "ous
pourrez luy rcspo~dre (sans faire menlion de sa leltre, puisqu'il le désire ainsi) par
luy dire qu'estes bien adverli de 1'e5tat ou il el ceulx de ladicte villc se relrouvcnt, et
qu'eslcs aussy asseuré qu'ilz cognoissent maintenant qu'ilz ne doib\'enl fonder auIeun
espoir d'estre secourruz, el que parlant vous (ayant cornmisération el pitié en leur

. endroict) les exhortez de ne laisser cschapper J'occasion de pouvoir experimentel'
la clémence el miséricorde de Sa l\Iajesté, leur prince el seigneur natOl'cl, par se
rendre et ladicte ville. en son obéissance el ason vouloir, cl que vous procurerez
(Iue nous, an noro el de la part de Sadicle l\Iajesté, les traiclcrons avcc toutc
doulceur, amour el bénivolence, et que acela servira beaucoup, si, briefvemcnt el

saos faintise ou démonstration d'entretien, Hz prennent ceste résolution, et qu'jl
vous desplaira grandcment que par une opiniaslreté Hz se laissent aveugler de sorle
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Messeigneurs, hiel' sur le'midi dépescha le capitaine la Moulli, arec la lettre que
m'avoit escript Van Dorp. Le mesme jour se vint rendre aux trenchées ung soldat,
s'ayant beaucoup aventuré, et homme d'assez bonneraison et jugement : joinct a
ceste va une relacion (2) de ce qu'H dict se passer en la ville, et se peult croire.
Je donnel'ay ordreque du costé des dunes el part de Hamste (5) tout soit mieulx
pourveu que serat possible. La sourlie dudict soldat servirat de beaucop, s'jJ se
vient aeapituleravec ceulx de ladicte ville : espérant tousjours que, ayec l'ayde de
Dieu, elle sera réduicte de brief al'obéissance de Sa l\Iajesté. Je supplie amessei
gneurs ordonner les charriotz d'amener les vivres jusques a la Thole, el pourveoil'
d'argent pour ceste inf3nterie, cal' la nécessitéest telle que je n'ose escripre a mes
seigneurs, ayant hiel' veu el entendu combien elle est grande. J'estime que vous y
aurez ji! pourveu. Sur ce prie l'Omllipotent, etc.

D'Audekerckc, 'le xe de juing 1B76........

(t) De veras, locution espagnole : ,·éritablemenl.
(2) M. VAN VLOTEN I'a donnée, Ncderla1lds opstand tegen Spanje ({o75· {577), Bylage XVII, p. LXXXVI.

(3) Hamstcde.

LXVIII

qu'ilz viengnent aattelldl'e el· cssayer l'extreme malqui leur est imminent. Et nous
advertirez en diligcnce de ce que vous y sera respondu, et de ce que succédera de
temps aaullre, ponr selon ce pouvoir vous faire entendrc ce que y sera ultérieu- .
rement a faire: ayant samblé que ce que dessus souffira pour ceste fois, et que la
raison veult, si eulx ont envie de veras (1) de venir aparlamenter, que c'est aeulx
a faire de faire ouverturc de ce qu'ilz demandent. Reste de vous admonester de la
continuation de voslre diligence de tenír ladicte ville serrée pl~s que jamais, afio que,
voyans ladicte diligence, icelle les mouve tant plus a se rendl'e avec briefveté, si
telle esl ·leur intention : qui est ce- que tant emporte pour les causes que aultrefois
"ous avons escl'ipt, et qui croissent journelement de plus en plus.

A tant, ctc. De Druxelles, le jour de la Pcnthecouste1:>76.
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Monsieur de ~Iondragon, nous a\'ons hier soir recen vostre Icure du jour précé·
denl, avec la relacion de Fran~ois Parin, laquelle samble cslre venue forl apropos,
s'H diet vray, pour vous préadverlir des desscingz des enncmis, et pouyoir (les
sc;achanl) tant mieulx pour"eoir ace que convienl pour les rompre, commc confions
qu'aurez faict avec voslre prudence el diligence accouslumées. El encoircs qu'iJ die
(IU'j) y u en la ,'ille de Ziericzée la provisioll conlenue en sal1icte relalion, nous YOU
lons espérCl' son dire procéder plUslost du bl'uil flui se scme pour conlcnir ung
chascun en bon courraige, que qu'j) soil uinsy que ladicte provision y soit rcClemcnt:
dont peu de jours nous reront suiges', endedans lesquelz se peult espérer que ceuIx
de dcdans viendl'ont a parlero Ce que se faisanl, nous en advcrtircz en loute extreme
diligence, afin que puissions vous fail'e clllendl'c commenl aurcz il vous conduyre :
veuillant bien vous représenler el vous fail'e souveuir du dcbvoir que feil le pl'iDee
d'Oranges, vous eslant ensené en l\liddelburg, pour saulvcl' Ahlegonde, el que, se
venanl i:t capilulcr avcc cestc ville de Ziericzéc, i1 fault (Iue l'on regardc sur touts les
moyens possibles de pouvoir aussy ravoir le conlc de Boussu. El, pour ce qu'iJ a
samblé icy quc, s'jJ esl ainsy que les ennemis viennenl nu sccours dudict Ziericzéc,
avec desscing de jecter en terre ou sur les tlicqucs quatre mil hommcs, quclquc
cavaUerie pourroit grandcment vous servir, nous nvons bien voulu vous mettre en
avanl icy (Iue pourl'ez appeller vers vous ceHc de la garde de rcue Son Excellence

estant en l'isle de la Thole, pour Ja seureté de laquelle, mesmement dc la viiie,
110US a aussy samblé bien de y faire aller la compagnic d'AlIemans de l\Ionlcsdoca.

Quant i:t l'argent pOUI' J'jnfanlerie eslant avccques vous, nous espérons que aurez
receu les quinze mil l10rins que vous avons envoyé, avant que cesle arrive vers vous,
eL irons regardant de vous en pourveoir dadvantaige, sclon la commodité que nOUS
en viendra, comme aussy donnons toul l'ordl'e possjble au transport des barClues
vers Berghes, et au furnissemenl des chariotz pour conduyre les vivres vcrs Indicte
ThoJe. El lil-dessus vous recommanderons, monsieur de Mondragon, en la sainete
garde du Créateur.

De Bruxelles, le Xlle jour de juing t ~76•
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, Messeigncurs, je n'ay respondu jusques a ceste heure sur les deux vostres que
m'a rapporlé avant-hier l'appres-disner le capitaine de la l\foully, pour n'avoir receu
responce de ceHe que ay envoyé, le mesme soir que receuz les vos(res, aceulx de la
ville de Zirixzée, en la conformilé que m'avez ordonné. Comme la auray receu, en
extreme diligence "ous advertiray d'icelIe.

Ceste est pour sculement accuser la réccption de la vostre, ace midi, de la date du
jour d'hier, en rcsponce de la mienne du joU[' précédent que vous ay envoyé avec la
relacion de Fran.;ois Parin. Nonobstant qu'ay mis la memeure ordre, comme ~'a
semblé convenir, la part des dunes et Hamstede~ y ayant pourveu d'arlillerie el faicl
cheminer doiz avant-hier el hiel' III compaignies d'Espaignolz, ou1tre la garde ordi
naire qui y est; aussy pOUI' ce qne a ce instant les ennemis de mer ont faiel sem
blables seignaulx que feirent dcrnierement venant ala dicque de Borrendam, et que
ceulx de la ville ont respondu a icelIes par fumées sur la tour et Zelcke, me parte
d'icy, achevalit ceste, vers lesdictes dunes et Hamstede; et ay en diligence envoyé
ponr la compaignie de chevaulx de la garde de feu Son Excellence ponr, sy peuJt venir
en temps, la tenil' du costé desdicles dunes.

Quant uce que messeigneurs m'ordollllent raye en mémoire, entrant en capilula
tioos avec ceulx de ceste ville de ZiCl'iczée, du conte de Boussu, puisque le tout doibt
passer par voz mains (de mn part je désire aullant le veoir que quelque-ung de ses
alliez), me cOllformcray avoz commandemens tousjours.,
, L'argent qu~est· arrivé hiel' se répartirat le miculx que sera possibIe, encores que

avecgrandissime paine, pour la grandc néccssité qu'i1 y a entre l'infantcrie, et leur

durcrat aussypeu quc le dernier. , '
" 'Ponr certainc advcrtence qu'ay recen hier, sur le soir, par une femme venant fl'ais-
sement de MiddclbuI'ch, tenánt son mary résidence aSaillt-Marlensdycke, que ung
homme,calholicquc et de qualité'luy avoit dicl me advértiroiL I'on ~iendr~it bonne
garde aBerghcs; 'aussy ~t'eu que les ennemis tiennent devant ce~le~1Cte vIIle xx ou
XXIIII navieres degncrre, ay doiz hiel' soir faiet cheminer la com,palg~lle de LoreJl?ana
se joindre aux faulxbourgs de Derghes avec celle de' J...azaro d'I~la, ponr y te~Jr la
vigilancc el garde qu'est nécessaire. Et ay semblablemellt escript aceulx de la "lIle y
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fasscnt lcnir la garde que se rcquiert, pOUI' louUe asseurance; el nu cnpilnine allcman
)' eslant de garnison, s'H eust néccssilé desdiclcs compaignics espaignolles pour Ja
garde d'icclle ville, leur feroit donner les porles, du moings dc uuict, pOllr a\'ec cuJx
)' tenir la garde. 11 le Ceral, si luy plaisl, cal' nc faict chosc aulcune dc ce que Juy
escrips, sy son coronel ne luy ordonne. l\lcsseigncurs ordonnel'ont sur ce cornme
trOll"Cront convenir. Ensemble ne seroit (Iue bien (aomon ad"is) que la compaigllic
de l\Jontcsdoca enll'asse en Derghes, pour la mcilleure assurance : que, pOUI' la seul'clé
de l'isle de -la Thole, el me~mement dc la ,-iIlc, pourront dcmenrel' prestz les deu!
compaignies d'Esl)aignolz eslans aux faubonrgs de Derghcs, Jlour donner maiu ace
que ). pourroil survenir.

Aussy ay entendu de fort bonne part que pour "ray arl'i\'cnL ordioaircmcnt a
Vlissinghes toule sorle de "h'res, en grande quantilé, de Breyskens, Kasanl, Nyeu
werhaven el Hulslerhaven : ce que m'a semblé bien debvoir advcrtir il mcsseigncurs,
afio de y faire plocndre le regal-d, comme sur ce IroU"el'ont faisnble l'l expédienl.

El sur ce prie le hon Dieu, etc. D'Audekercke, le XlIle juin 1;>76.••.. o..

1\1ONDRAGON.

la Alhambr · GenerafifeLXXI,

lJlolldragon att conseil d'État.

De la nounlle lélc de Zierikzée, U juin 1576.

P.c. Monume
CONS

l\lesseigncurs, hiel' je vous ay escript d'inlenter les cnncrnys le secomos de Zil'icsey,
el comme je me partoy en diligence pour Hamstcdc, amn d'assembler les compagnies
au líeu des escluses, que le souldat sorty de ladiele ville avoit déclairez debyoir
l'armée de mer el ceHe de la ville venir se donoer la maine A derny-heure de jour,
les ennemys de la ville oot sorly avec trente-six barques, grandes el pcliUes, entre
lesquclles avoit plus de dix..huiet eomme demy-pleites, faicles amaniere de ga1Crcs.
El du coslez de Campher sontvcnus environ vingt-qualres baleaux de guerre el aullant
d'erlfelders el petittes barqucs : de sorle qu'une heure eL demy avanl estrc la pleinc
merre, ceulx de la ville, d'uug' coslez, el ceulx de Campher, du costez de la mer, se
sont venu aprocller les ung el les aultrcs aUllg traiel d'arquebuscs de la dicque.
l\Iays l'infanterie qu'estoitaudicl dicque, se mcc'ans entre deux, couverls de quelquc
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Monsieur de l\Iondragon, no,us' avoos successivement receu les voslre~ d~s XIII. et
XHUmes du présent, el volunliers entendu, par la dernierre,. que les ennemls n out rlen
faict, com.me espérons en Dieu que, avee son bon ayde et continuation ?~ vo~tre
vigilance accoustumée, encoires De fel'ont-ilz a l'advenir : eslants avec deslr d en
lendre si avez en response acelle qu'avez eseript en la ville de Ziericzée, ou quelque

aultre advertissement de l'eslat d'icelle.
Ce nousa é~té ~ussy plaisir que les quinze mil flo'rins estiont arrivez vers vous,

qUI poUvez ~roiré' (lOé' ce n'a esté sa'ns grand travail d'avoir peu les mettre ensemble
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Le conseil d'État ti ilfondragon.

peR· de tranchez qu'iI avoieot sur la. dicque, les ont faiet retirer, les: rccepvant avec
mousqueteries et harquebuseries : estant d'aullre part toutte la dícque, <le la lon
gueur d'ung quart de lieue; couverte d'infanterie, espaignoUe el wallone, de sorte
que ceulx quy venoient du coStei de la mer, délihérez de soy meclre; eIl-lerre~, pOI'
tanl en, ung peli'" bateau ulle enseigoe d'infaot~rie, oot commencez: a se retirer,
qu'estoit l'avant-garde, commo arinstant ont faíel eeulx. de la ville; et apres avoir

, éhu ceulx de €ampher quelqUe granó conseÜ, )'amiral~ qu'avoit abatu le' voillcr le
levant, ont prios leul's chemins vers Campher par ou ilz estoient "venu, et se sont
ancrez derier Ol'esandt. D'aultre part, ceulx- de la ville'; ayant.- le chastelain Sancho
d'Avilla faicl venir HOZ ertfelders estans au pnys éllol1dez, tiraos quelques coups apres
'eulx, s~en s'out retournez avec grand horHe en la ville. Il me semble la relatiou: dudict
soldat avoir cslez véritable, taot de la place qu'il avoient choisy comme aussy la ma
niere des barques. L'illfaoterie est demeurez pour ce soír tous elltiérement sur les
dicqucs, jusques a vcoir Icurs desseingz. J'espere qu'a ceste heure ceulx de la ville
parleront, el cependant je ne fauldray de continuer le soing requys. Faisant fin, príant
le Créateur, etc.

De la "nouvelle teste de Ziricsey, ce 14e de juing H>76 .
MONDRAGON.
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MONDRAGON.

Réponse de Van Dorp ti Mondragon .

. Monsieur, si vous considérezcomme il est 'mal possible de faire renge~ une multi
tude de peuple, composée de diverses nations, humeurs el ~o~ditions, si tost que I'on

bra y Generafife
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Mondragon au c01~seil d'État.P.c. Mo
CONSE

l\fesseigneurs, le gouverneur Dorp et ceulx de la ville de Zirixzée ont tardé jusques
aujourd·huy a me respondre a ceHe que leur ay escript, selon vostre ordonnaoce,
le xne du présellt mois. Et pour ce que, par la response que ont ace instant envoyé,
laquelle va cy-joincte, messeigneurs verront ce qu'ilz demandent, ne feray ceste plus
longue. Seulement diray me semble seroit bien, amonadvis, Ieur accorder le terme
si brief, voires encores plus court, s'il rust possible. Sur ce me remectz .3. ce que mes·
seigneurs me responderont, et prie le bon Dieu, etc•.

D'Oudekerke, le XVlle de juing HS76 ..•.•.••

pour les vous envoyer, selon que ne pouvez ignorer la nécessité en laquelle 1'00 se
l'etrouve.

Ceulx de la ville de Berghes ont icy leurs députez, se lamentants extremement
d'estresurchargez de gens, ayants maiutenant troiscompaignies·d'Espaignolz el une
et demie d'Allemans~ Nous rexcusons, sur les advertissements que ron a du desscing
que l'ennemy auroitsurcelle ville. Si estece que, cognoissans·l'eslat d'icelle et ce
qu'elle a pati jusques 3. présent, craindons qu'enfin elle. De pourra porter longuement
ceste .charge.

Au demeurant, nous escripvons présentement 3. Sancho d'Avila, s'il se peult
absenter de la sans y faire fauIte, il viengue ung tour jusques _icy; pour choses
qu'avons a luycommunicquer ~oncernants le service de Sa Majesté, et le despesche
rons incontinente

A tant, etc. De Bruxel1es, le xvne de juing 1376.
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vouldroit bie~, aune mcsrne résolution, \'OUS ne tl'ou\'crcz estrange que l'on a diffrré
quelques cincq ou six jours de respondrc ala voslre dll xue de ce mois. Or, Ol1t "0%

offres et présenlations finablement gaigné ce poinct, que tous, tant gens de guerre que
bourgeois (s'actendans il ce qu'eHes SCl'olll chrCSlicnncs el digues ala Majesté du Uoy
catholique, nostre maistre), sont conlcns d'entrer en parlemcnl el capitulalioll, 50il
avecq Vostre Seigneurie ou bien aultre deputé souffisammcnt il ce nuclorisé de messei·
gneurs du conseil d'Estat, demain ou aprez-demnin, ou bien a lel auhre jour quP. bon
vous semblera, el ce entre les deux lroux de la dycque qui maine de ceste ,-iIIe "crs
Dreyssehel'e. De ce costel s'y trouveront cornmissaircs, tant de la parl des gens de
guerre comme des bourgeoiso Reste que Vostre Seigneurie mc signifie lcs jour, hcurc
el nombre que de deux eostelz s'y debvronl trouveroQue sera l'endroil oil finiray la
présente par mes affeclueuses reeomrnandations il "ostre bonne gr.ice, prianll'Étcr
nel en vous, monsieur, augmenter les siennes sainctes.

De Ziericzée, ce XVlle de juin t B76.
Vostrc bicn bon am)' et scr\'iteur,

A. VA:'; Donr.

LXXIV

onurlJenral de la Alhambra y General
·--"JERIA DE CUl URA

A monsieur mot¡sieur de Jlondt'agon, collollnel el ellef dlt camp eslant préscntcment

en ceste isle pour Sa Jlajeslé.,
JUnTR DI nUR1UC1Pt

Le conseil d'tlal ti .~fondra[Jon.

Bruxe"e~. 18 juin l!Si6.

d . t 1 ti du JOour d'hicl' (Iue al\Jonsieur de Mondl'agon, pour I'cspon re a \'os re e re 'o ,
apporlé le capitaine la Mollie, ayant veu le contenu de celle de Van Dorp y Jomete,
nous a samblé, pujsque cculx de la ville de Ziericzee ont, par vostre IcUre du X~le d.u

, I 1 dcnlande de la llarl de 5a ~13JcslCtpresent, peu enteudre ce que se cur proposee',
que e'esl aeulx afaire d'y rcspondre. Sur quoy scra bien que, prlos 3\'ccques vous

'1 l' 1 ' Uf de Serocskerckcquelques-uugz dont vous vous ud\'iserez, eomme 1 y a a e SIC
" 1 t r oui'r ee qu'i1z vouldrontel aullres, entrez avec ceulx de IadlCte vllle en par emen ,pou ,

d' o' d'l' nce a\'ceClues "oslre adlrs surIre, el nous en advcrtissez lI1eontll1enl cl en I Igc, 1

79
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chascun poinct, pour apres vous y fa'ire enlendre ce qui samblera convenir pour le
plus grand scrvice de Sa Majesté. Et pourrez regarder s'H convient que d'icy s'envoye
quclque·ung pour vous assister audict parlcment el ala capitulatioD, si ron y entre:
nous estaDt advis que le plus brief jour' que preDcz pOllr lcdict parlement est ce que
plus cst convcnable aux affaires, comme aussy vous le dictes tres-bien. Quant au líeu
ou Icdict parlement se dcbvra faire, nombre de cculx qui des deux costelz debVl'ont
yenlrevellir, el aullres eérémollies accoustumées et ordinaires en ehoses de cesle
qualilé, nous ne s~aurions sinon nous en remeltre avous, pour en user selon la
prudcnce de Jaquelle avez fort bien conduict ces affaires jusqu'u présent : vous ramen
levant tousjours que, nonobstant le parlement et pendant i'cclluy, se Cacen! les
debvoirs des gardcs partout, plus que jamais.,

A tant, etc. De Brnxelles, le XVlIle jourde juing f B76.

Mcsseigneurs, incontincnt que le capilaine la Moullyc rust de retour, dépescha nu
mesme instant, par la voye que suis accoustumé, aVanden Dorpe, dénominant les
pcrsonnaiges députez pour. cntrer en communicalion par eulx requise, et entendre
ce que vouldronl dire, cornme messeigneurs vcrronl par le double de la lettre aeulx
escripte, allanl joinct acestc. Et apres que la curent receu, bientost me cnvoyerent
leur response, de laquclIe va aussy le double, retenant· I'original, pour contenir la
súrcté de noz députez; et en la communication se lrouvcrat le rncsmc Vanden Dorp,
que me faict présumer Hz désirent abbrévier. El comme dernain la eommunicatiolJ se
commencerat, vous adviseray, messeigncurs, successivement de ce que passerat. Sur
ce, prie le Créateur vous donner, etc.

D'Oudekcrcke, le XIXI!l de juing 1076..••.••.

D[ R D1\nT



Réponse de Van Dorp.

l\fonsieur, suyvant le contenu de vostre lettre it ce instant receu, je n'ay vOllllu
faillir uvous envoyer, _pal'cesleS, les noms de ceulx qu'avons députez de nosl,re ~a~t

pon.. dernain entre)' en cOll1lllunication, it huict heul'es devant midi, uu Jieu destme,
dont les noms sont : le capitaine la Porte, ThomasLenartz, Yemallt Clais~olle, et se~a
la quatriesme p'lace súppléé par moy : Yousprome~tant que les vostres p~uvent ve~lr

an Heu destiné, avec pareil nombre que les nostres, suyvant "ostre e~crlpt, e~l bien
bonne asseurancc, laquelle lenr sera inviolablement gardée, sans en rleo enfr8ln~re,
De les offencer, ne meffaire. Et sur ce, attendant le jour de demnin et henre promlse,

l\Ionsieur, pOUI' avoir esté hiel' tout le jou!' oecupé, n'ay eu le loisir de respolldre a
la ,'osll'e, du dale d'avant-hier, plus tost. Vous advertissant'que, pour demain, it huict
lIeures, se trouveront, it la eouppure du dicque, OU qu'avez dénommé, le sieur de Sc
roskercke, le vice admiral Adrian Jacop Joossen, les eapitaines don Manuel CaheQa de
Vaca et le sieur d'Estl'ainchamps, sallS Hulle suyte. Et par ainsi envoyerez aultres qualre
personnaigcs de qualite, pour ouyr ce que iceuIx, de vostre parl, vouldront propose¡'
de bouche ou par escript : bien entendu que, a ce soir, me envoyerez par leure
nommez ceulx qui, de vostre part, y viendront, avec assuranee;- semh]able que "ous
faiclz par la presente, signée de ma main, que eeulx quy seront commis de vostre
part au parlemcnt ne seront offencez en DuBe mode, aíns pl'Íns souhz ma protection
et parolle, comme prens par ceste: delfendant, de vostre costé, comme feray de ]a
mienne, ,que llulluy passel'at la premiere couppure du dicque, comme semblab]ement
ferez nulluy sorte de la vilIe, seulement trois mariniers sans armes qui passeront en
une -barque Jesdicts députez, d'ung costé et d'aultre, au lieu designé. Et, si avez envye,
de veras, saigner temps, porrez donner par escript ausdicts députez ce que demandez:
que respere sera icelle vostre demande sy honneste que ne requerrerat dilay,ains
entii~re abrévia tion.

En llltendant de vous response, je prie I'Étel'nel vous donner, monsieur, en sunté
ee qui ,plus vous est salutaire.

D'Audekercke, le XIXe de juing 1~76.

A monsieur monsieur Dorp.

•
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Voslre bien bon arny el servileur,
A. VAN Donr.
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MOlldragon alt C011seil d'État.

De la digoe pr~ de Zlerikz~et !lO Juin f576.

reray fin : ayanl raid mes bien bonnes recommandalions a ,'osll'e bonne grace,
prieray le Seigneur, monsieur, vous donner bonne vie el longue.

De Zirixzée, ce XIXe de juing t 576.

A monsieur mOlls;eur de lflondragon.

l\Iesseigneurs, selon que vous ay híer escript conlre le soil', se 50l1t joinctz noz
'Iuatre députez avec les dc Zirixzée, ahuíet heures, comme avoyent concIud, pour
ouyr leur demande, laquelle Hz ont dOlll1é par escript aux noslres, et les envoye ey
annexés; mais me scmblenl bien impertinentes. Toutcsfois messeigneul's voiront ce
que sur iceulx plus eonvieodra respolldrc : que supplie icelle me soit en\'oyé distine
tement sur chaseun arlicle, et résolutemcnt, sy se pe lt; et vienne aussy par de~a

personDe, ou plus, quy y assistcnt, comme "ous plairat, pour accélérer tant ce faict
comme es! possible (qu'est, amon auvis, ce que importe pour ce que se pourl'oit yenir
a présenter). l\lesseigneurs eongnoistront loutesfois ee que plus reCluiert le scrvice de
Sa l\Iajcsté.

J'envoye a\'ec eeste le capitaine don Alonso SOlomayor, pour vous supplicr de sa

part luy faictes )a mercede, el amoy semblablemellt, de que il soit lemessagler de
voz leUres, quanL adverlirez aSa l\Iajeslé de la réduclion de ceste ville de Zirixzée,
puisqu'il y a tres-urgentes aLTaíres siennes, enmme m'a déclairé : que ses valcurs el
bons debvoirs, ensemble bonnes vigilances et travaulx qu'a faícL doiz le commence
ment, lant allieurs que en ces islcs, me )e vous fajct supplier. Et, pour ne détenir icy
le portenr aujourd'huy, vous envoye les demandes de ceulx de la vilIe, sans en avoir
lenu double : il vous plairat me les faire renvoyer. Que sera l'eodroict ou je prie le
Créateur vous donner, messeigneurs, etc.

De ceste dieque pres la ville de Zieríxzée, le xxe juing US76 .•...•••

MONDnAGON.
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(1) L'écrit des députés de Zierikzée élait en flamand. Nous en donnons la traduClioo, faite par le

secrétaire Berty. L'original est constrvé aux Archives.
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Demandes des députés de la ville de Zierikzée.

Mém?ire pour slipuler certaines conditions et articles, en traiclant de )'ap
pomclement endrolcl la réduction de Zierickzée soubz l'obéissance de Sa
Majesté (f).

Premierement, qu'il plaise aSa l\Iajesté d'oublier, amortir et mettl'e a néant loul
ce qu'est passé el advenu, tanl généralement que particulierement, acause des présens
troubles, guerres 'et esmotions es pays de par deQit, an respeet de eeulx de Zieriezée,
conime choses non advenues, sans aceste occasion chargel' ou imputer quelque-ung,
qui que ce soít, y joinel que pareillement par eeey seront mortes et abolies toutes
actions et querelles pOUI' raison d'appréhension, lant du domeine de Sadicte l\'Iajesté
que de biens spirituelz ou temporelz, par mer ou par terre, quelz qu-'ilz puissent estre.

11. Item, que Iadicte ville de Ziericzée el les bourgeois u'icelle, tant en général que
particulier, seront restituez, conservez el maintenuz en touts leurs previléges, loix,
droictz, coustumes, dignitez, qualitez et estatz, ensemble en touts leurs biens el en
la possession d'iceulx, comme Hz 001 eu et posséclé avant les troubles et esmotions;
el, 8'H y avoit aulcunc chose innovée, que cela sera restitué el reparé.

III. Que les biens des bourgeois de Ziericzée, de quelle nature ilz pourriont estre,
qui leur.oot esté ostez par droict de guerre ou aultrement, seront renduz et restituez
aux prop.'iélail'cs ou leurs hoirz el successeurs en tclz estat, naLure el estre comme Hz
80nt présentemcnt, sans fraulde, en ce comprins dismes, biéns feudaulx et nllodiaulx,
en payant Ics droictz, cens el pensions y appartenantes, que ron n'a sccu payer
durant ceste gucOrre.

IV. En oultrc, qu'iI plaise il Sa l\Iajesté (ensuvyant sa gracieuse présentation faicle,
I'année passée, en la ocgocialion de la pacification, et proposée le premier d'apvril
US70 avant Pasques) d'estre contente que ceulx qui, pour regard de la religion, ne
vouldront demeurer par deQu, ny en la ville de Ziericzée, pourront incontincnt se
retirer, si leur plaist, de sorte toulesfois qu'ilz auroot le temps de six mois apres la
publicalion de rappoinctement duquel se traictc, si hon Jeur samble, se abstenants
cependant de l'usaif7e el exercice de ladicte religion. Et en lant que tonche leurs

tl • •

biens, el afio de pouvoi.' iceulx vendre a leur plus grand proufict, que Sa l\IaJeste
veuille aussy se contcnter leur donner et accorder temps de huit ou dix aDS, pour
pouvoir tant mieulx parve.nir au plus hault pris de leursdicts biens, et avec ce


